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Si le souvenir de Louis Hémon a longtemps fait
l’unanimité, il est devenu progressivement polé-
mique, ce quemanifestent symboliquement les
Péribonkois lorsque, mécontents de l’imagemisé-
rable que son roman a donnée d’eux, ils jettent à
l’eau lemonument qui lui rend honneur (1938).
C’est avant tout l’identité de l’auteur et la nature
de son roman qui posent problème.
AuQuébec comme en France, la publication de
Maria Chapdelaine est reçue avec acclamations
par les forces conservatrices. Pendant près d’un
demi-siècle, la critique, à la remorque des pou-
voirs cléricaux, politiques et économiques, fait du
texte d’Hémon le chef-d’œuvre des valeurs ru-
rales et catholiques.
Pour ces élites bien pensantes, Hémon est le
chantre par excellence de la survivance nationale
par l’idéal de la terre et de la religion. Cette récu-
pération leur sert à promouvoir la famille nom-
breuse et la vocation agricole de la nation.
Cet usage spécifique de l’œuvre lui nuit considé-
rablement à l’aube de la Révolution tranquille et
du féminisme. Victime de son succès, elle est alors
honnie comme à peu près tout ce qui représente
l’ordre ancien à cette époque.
Pour préserver cette image dénaturée d’un
Louis Hémon officiel, sa famille retarde jusqu’en
1950 la publication de son roman londonienMon-
sieur Ripois. Son histoire d’un séducteurmépri-
sant aux frasques sexuelles débridées risquait de
nuire au succès deMaria Chapdelaine et surtout à
l’image de jeune homme de bonne famille célé-
brant les vertus traditionnelles qu’on avait forgée
de l’écrivain.

relecture

Dans les années 1960, cette image de respectabi-
lité bourgeoise s’amoche au contact d’une relec-
ture reconstruisant un Louis Hémon enfin réel.
Car ce dernier était avant tout un homme en ré-
volte contre l’hypocrisie bourgeoise et en rupture
avec ses origines.
Il a fui son pays, sa famille et sa carrière promet-
teuse, refusé lemariage, abandonné sa fille, et ne
pratiquait pas. Choisissant d’errer sans le sou
dans les contrées perdues d’une colonie oubliée,
Hémon affirmait son idéal d’indépendance et de li-
berté, s’érigeant contre celui de sonmilieu d’ori-
gine. Cela est inséparable de sonœuvre.
Ainsi aurait-on refusé pendant longtemps de
voir dansMaria Chapdelaine les procédés subver-
sifs utilisés pour critiquer l’ordre établi : le niveau
linguistique adapté aux classes exploitées, avec
ses canadianismes et archaïsmes, etc.
Ce nouveau discours fait du roman un précur-
seur de la littérature engagée à laquelle il appar-
tient, car il rompt avec les convenances bour-
geoises de l’époque.Mais sa publication posthume
ne pouvait qu’ouvrir la porte à une lecture erronée.
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